Î78                  COMPTES RENDUS DE L'AC V DEMIE.
i désignant un accroissement infiniment petit* positif ou négatij ou imaginaire* * l'équation fr, résolue par rapport à x, o/f/ira une ou plu-sieurs m ci nés ,r très peu différentes de ~f et don! chacune sera de la forme
y désignant encore        expression réelle ou imaginaire, infiniment petite, qui convergera en même          que i vers la           zéro. De plus, le nombre
de ces racines sera précisément le nombre de celles gui se réduiront à :; dans l' équation
h)                                    F(.r,T)=:o.
THÉORÈME IL   — F(«r, /) étant une fonclion réelle et déterminée des variables x, /, nommons
••s»        fc
deux valeurs réelles eljinies de x et de t, qui vérifient l'équation
et dans le voisinage desquelles la fonction F (a?, t) reste continue. Si ~» représente une valeur maximum ou minimum de /, cest-à-dire si ~ est toujours inférieur ou toujours supérieur aux valeurs réelles que t peut acquérir pour des valeurs réelles de x voisines de £, l'équation
résolue par rapport à x, offrira des racines imaginaires pour certaines valeurs réelles de t voisines de la valeur T.
THÉORÈME III. — Les mêmes choses étant posées que dans le théorème //,
si r équation
F(o?,0 = o,
après avoir acquis m racines réelles égales entre elles, pour une certaine valeur réelle T de la variable /, vient tout à coup à perdre ces racines réelles, pour une racine réelle de t, très voisine de T, celles-ci se trouveront remplacées par m racines imaginaires. fonction F(x, l) reste continue par rap-
